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GURZELEN La fondation Centre ASI, qui exploite des ateliers protégés et un foyer d’accueil,  
a célébré hier en grande pompe son cinquantième anniversaire  

«Valoriser le rôle social des handicapés»
DIDIER NIETO 

Une tente pleine à craquer, des 
représentants de la Ville et du 
canton, une ambiance enjouée. 
La fondation Centre ASI de 
Bienne a célébré hier son cin-
quantième anniversaire avec 
éclat. Née en 1965, elle exploite 
des ateliers protégés et un foyer 
destinés aux personnes vivant 
avec un handicap. «Nous avons 
commencé avec deux travailleurs 
seulement. Aujourd’hui, nous en 
comptons 66», s’est réjoui Pierre 
Jost, directeur de l’institution 
privée à but non lucratif.  

Fondé par Procap (ancienne-
ment Association suisse des in-
valides), Pro Infirmis et la Ville 
de Bienne, le Centre ASI n’a ces-
sé de croître au fil des années. 
Ses ateliers occupent trois sites, 
dans le quartier de la Gurzelen – 
où se trouve le siège – et aux 
Champs-de-Boujean. A la rue 
d’Aegerten, le foyer offre 13 pla-
ces en chambre ou en apparte-
ment depuis 2007. Cette évolu-
tion n’a pas altéré la ligne 
directrice de la fondation: valo-
riser la personne handicapée et 
son rôle dans la société – qu’elles 
soient rentières AI ou en situa-
tion de réadaptation profession-
nelle – et faciliter son accès à 
l’autonomie. «Et cela sans perdre 
de vue nos objectifs de qualité et de 
compétitivité», a ajouté Margue-
rite Jost, présidente du Conseil 
de fondation.  

Esprit entrepreneurial 
Spécialisée dans la sous-trai-

tance, la fondation est active 
dans les domaines de la mécani-
que, de l’électronique et du tra-
vail manuel. «Nous sommes sur-
tout mandatés par des entreprises 
de la région pour des travaux de 
montages électroniques, d’usinage 
ou d’emballage», détaille Pierre 
Jost, qui œuvre depuis 36 ans au 
sein de la fondation.  

Actuellement, un peu plus de 
la moitié des charges totales 

(3,7 mios budgétés pour 2015) 
est couverte par le canton, avec 
lequel la fondation établit cha-
que année un contrat d’exploita-
tion pour les ateliers. «Nous rece-
vons un certain montant pour 
chacune de nos places dans les ate-
liers.» Le reste des charges est 
couvert par le financement des 
prestations fournies. «Ce qui re-
présente un défi pour nous. Nous 
nous efforçons de développer un es-
prit entrepreneurial, c’est-à-dire de 
trouver de nouveaux clients pour 
augmenter notre part d’autofinan-
cement», explique le directeur. 

Elus reconnaissants 
Invité à prendre la parole hier, 

le directeur cantonal de la Santé 
publique et de la prévoyance so-
ciale (SAP) Philippe Perrenoud 
a d’ailleurs exhorté les entrepri-
ses régionales «à respecter leurs 
responsabilités sociales, et ce 
même si la conjoncture économi-

que actuelle est difficile». Le 
maire de Bienne Erich Fehr a 
abondé dans le même sens: 
«L’économie de marché ne repose 
pas uniquement sur la concur-

rence, mais aussi sur la solidarité.» 
Les deux socialistes ont expri-

mé leur gratitude à la fonda-
tion. «Vous contribuez à la pros-
périté commune», a lancé le 
conseiller d’Etat. «Votre rôle est 
indispensable pour Bienne et la 
région pour le bon fonctionne-
ment d’une politique sociale, 

dont le but est justement de per-
mettre aux personnes handica-
pées de vivre aussi bien que possi-
ble. Il est important pour elles 
d’obtenir une reconnaissance au 

moyen d’une activité profession-
nelle», a enchaîné le maire.  

Evolution à la Gurzelen 
A l’avenir, la fondation pourrait 

déménager. La Ville – qui ne 
subventionne plus le Centre ASI 
depuis le début des années 
2000 – lui mettra des locaux à 

disposition dans un des bâti-
ments qui sera construit, à l’hori-
zon 2017-2018, sur le parking de 
la Gurzelen. Erich Fehr a relevé 
que cette évolution «dans un 
quartier attractif en plein dévelop-
pement était symbolique pour l’in-
tégration des handicapés». 

Ces nouveaux locaux offriront 
une surface plus importante à la 
fondation. Mais le canton n’a pas 
prévu d’augmenter le nombre 
d’employés. «Pourtant la demande 
pour ce genre de place est en hausse. 
Les personnes handicapées cher-
chent davantage à intégrer le mar-
ché du travail afin de valoriser leur 
rôle social», a indiqué Pierre Jost. 
Une trentaine de personnes se 
trouvent actuellement sur la liste 
d’attente de la fondation pour ob-
tenir une place dans un atelier. !

Directeur du Centre ASI, Pierre Jost veut développer l’esprit entrepreneurial de la fondation. PETER SAMUEL JAGGI

www.journaldujura.ch 

D’autres articles en lien avec la politique 

sociale dans nos archives.

«Cette édition 2015 va permettre à la 
Schubertiade de prendre une dimension 
nationale.» Chef d’antenne d’Espace 2 
et président du comité d’organisation, 
Philippe Zibung en est conscient: le fes-
tival le plus populaire de musique clas-
sique de Suisse, qui aura lieu les 5 et 
6 septembre prochains dans la cité 
seelandaise, relève un défi de taille. Ja-
mais jusqu’ici il n’avait en effet été orga-
nisé ailleurs que dans une ville ro-
mande. Bienne la bilingue servira donc 
de première. 

Forte empreinte biculturelle 
«Cette occasion de rassembler autour de 

la musique les différentes parties du pays 
est une chance. Bienne joue ainsi pleine-
ment son rôle de ville-pont entre la Suisse 
romande et la Suisse alémanique», s’est 
félicité Cédric Némitz hier matin lors 
d’une conférence de presse. «Durant 
deux jours, la ville va véritablement être 
submergée par la musique classique», a 
encore prédit le conseiller municipal 
en charge de la culture et président du 
comité d’organisation de la Ville.  

Pas moins de 1500 musiciens et choris-
tes se produiront lors de près de 150 
concerts d’une durée de 45 minutes. 
Ceux-ci auront lieu dans une quinzaine 
de lieux de la ville, allant du Théâtre Pa-

lace au Théâtre municipal en passant 
par la Salle de La Loge ou le Palais de 
Congrès. «Toute la programmation de 
cette édition porte une forte empreinte bi-
culturelle, a souligné Philippe Zibung. 

Les artistes alémaniques y sont plus nom-
breux, les programmes se sont construit 
autour des répertoires français et germa-
niques et les concerts vocaux sont bilin-
gues.» 

Cette incursion dans une ville bilin-
gue n’est pas sans répercussion sur l’or-
ganisation d’une telle manifestation. 
Uniquement réalisée en français jus-
qu’à présent, la communication doit 
par exemple désormais se faire en deux 
langues. Les musiciens, eux, ont bien 
accepté cette nouveauté. «Leur enthou-
siasme a même dépassé nos espérances», a 
indiqué Philippe Zibung. Des collabo-
rations entre Espace 2, qui retransmet-
tra plus de 30 heures de programme du-
rant le week-end, SRF 2 Kultur et Rete 
Due sont également prévues.  

Grâce au public plus large qu’ils espè-
rent attirer, les organisateurs tablent 
sur une affluence de 20 000 personnes, 
contre 15 000 approximativement lors 
des précédentes éditions. Ils espèrent 
notamment attirer 3000 personnes le 
dimanche à 12h à la Place centrale pour 
la «Messe allemande» de Franz Schu-

bert. L’autre point fort de la manifesta-
tion sera le concert de gala, samedi, qui 
verra l’Orchestre de chambre de Lau-
sanne se produire sur la scène du Palais 
des Congrès.  

Vent de jeunesse 
Un vent de jeunesse soufflera cette an-

née sur la manifestation puisqu’une 
école de musique y participera pour la 
première fois. Les plus de 100 jeunes 
musiciens de l’Ecole de musique de 
Bienne (EMB) donneront une dizaine 
de concerts à la salle La Volière. Ils par-
tageront ainsi l’affiche avec leurs aînés 
de la cité seelandaise: le Chœur sym-
phonique de Bienne, le Biel-Bienne 
Jazz & ImproOrchestra et l’Orchestre 
symphonique Bienne Soleure. 

Le bracelet journalier coûte 30 francs, 
celui du week-end 50 francs. Le concert 
de gala du samedi soir n’est pas inclus 
dans ce prix. Des bénévoles sont encore 
recherchés pour garantir la bonne te-
nue de la manifestation. ! CK 

Infos et programme: www.schubertiade.ch 

Isabelle Lehmann de l’Ecole de musique de Bienne (à g.) et Cédric Némitz (au centre) 
étaient tout sourire pour présenter la Schubertiade 2015. PETER SAMUEL JAGGI

LA SCHUBERTIADE Près de 150 concerts seront organisés et 20 000 personnes sont attendues les 5 et 6 septembre  

Une envergure nationale grâce à la ville bilingue de Bienne 

CENTRE PASQUART 
Une fête d’été pour 
distiller des idées

La fête d’été du Centre Pas-
quArt débute demain à 14h et 
s’achève au milieu de la nuit, à 
2h du matin. Cette année, les 
festivités sont placées sous le 
thème «Faites-vous une idée». 

Durant les 12 heures que dure 
la manifestation, les activités du 
centre d’art biennois et de ses 
différentes institutions partenai-
res sont à l’honneur. Outre l’en-
tretien avec l’artiste Martin Zie-
gelmüller à 15h, le public est 
convié à un atelier de gravure 
(14h à 18h) et à des visites gui-
dées des expositions actuelles du 
centre d’art et du Photoforum, 
ainsi que du dépôt.  

Le Petit Mois de Mai vernit 
quant à lui chaque heure un 
nouvel artiste et un concert de 
djembé inaugurera le projet de 
médiation culturelle pour adul-
tes «Commenter l’art». La socié-
té des beaux-arts tient pour sa 
part le bar. Durant l’après-midi, 
le Filmpodium diffusera des vi-
déo-clips et projettera le soir un 
film sous les étoiles. 

Ateliers de théâtre 
Pour les plus résistants, l’espace 

libre organiser une soirée dan-
sante jusqu’à tard dans la nuit. La 
Cantine Mobile, Nell’s Catering 
et grilli-Aktionskunst seront pré-
sents afin de ravitailler petits et 
grands.  

Enfin, l’Atelier 6/15, associa-
tion biennoise d’animation théâ-
trale pour les écoliers francopho-
nes, propose un atelier théâtral 
en fin d’après-midi. Dans l’es-
pace de la salle Poma, les partici-
pants auront l’occasion de dé-
couvrir les activités que propose 
l’Atelier 6/15, notamment en 
matière d’expression libre, et de 
monter sur scène. Deux work-
shops seront organisés, le pre-
mier à 16h pour les enfants de 6 
à 10  ans, puis à 17h pour les 11-
15 ans. ! C-MUB-KS

Fête d’été du Centre Pasquart 
Demain de 14h à 2h au faubourg du Lac 
71. Programme complet sur: 
www.pasquart.chx

INFO+

●«Nous avons commencé en 
1965 avec deux travailleurs. 
Aujourd’hui nous en avons 66.» 
PIERRE JOST DIRECTEUR DE LA FONDATION CENTRE ASI
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Die Stiftung Zentrum SIV in Biel feierte ihr Jubiläum in
ihren Lokalitäten an der Falkenstrasse und auf dem 

Gurzelen-Parkplatz in Anwesenheit zahlreicher Gäste.
Unter ihnen: Der Berner Regierungsrat Philippe 

Perrenoud und der Bieler Stadtpräsident Erich Fehr.
Die Stiftung ist eine Non-Profit-Organisation in privat-
rechtlicher Form und vertritt gemeinnützige Zwecke.

Sie betreibt geschützte Werkstätten und ein betreutes
Wohnheim für Menschen mit einer Behinderung. 

Jeudi dernier, la Fondation Centre ASI de Bienne fêtait
son jubilé dans ses locaux de la rue du Faucon et sur 
la place de la Gurzelen devant de nombreux invités 
dont le conseiller d’Etat Philippe Perrenoud et le maire
Erich Fehr. La Fondation offre du travail à de nombreux
handicapés dans ses ateliers protégés et un toit à 
d’autres dans son foyer et son centre de jour.

www.asisiv.ch

50 Jahre Stiftung Zentrum SIV / 50 ans Fondation Centre ASI

PHOTOS: JOEL SCHWEIZER

Annette Gfeller,  Kantonales Alters- und Behinder-
tenamt/Office cantonal des personnes âgées et 
handicapées, Bern/Berne;  Nelly Sancio, Leiterin
Administration/responsable administration,
Zentrum SIV/Centre ASI, Biel/Bienne.

FLASH

Besuch einer Werkstätte/Visite d’un atelier: Marguerite Jost
 Kjelsberg, Stiftungsratspräsidentin/présidente du conseil de Fondation
Centre ASI; Philippe Perrenoud, Gesundheits- und Fürsorgedirektor
des Kantons Bern/directeur de la santé publique et de la prévoyance
sociale; Beat Stähli, Abteilungsleiter/responsable d’atelier, und/et
Thierry Jost, Direktionsassistent/adjoint de direction, Zentrum
SIV/Centre ASI; Erich Fehr, Stadtpräsident/maire de Bienne.

Unter Alteingesessenen/entre anciens: Roland 
Peter,  seit 1965 im Zentrum/au centre ASI depuis
1965; Georges Sunier, als erstes Kind trat er 1958
dem SIV Biel bei/premier enfant à entrer dans l’ASI
de Bienne en 1958; Henri Kunz, seit 1966 im Zen-
trum/au centre ASI depuis 1966.

Regierungsrat Philippe Perrenoud erinnerte an die
Bedeutung der Solidarität von Unternehmen 
gegenüber Institutionen wie dem Zentrum SIV.
Le Conseiller d’Etat Philippe Perrenoud a rappelé
l’importance de la solidarité des entreprises pour
des institutions comme le Centre ASI.

Auf die Arbeit konzentriert/
Assidu à son travail: Charly 
Buillard, Biel/Bienne.

Jean-Daniel Wahli sorgte für die
musikalische Unterhaltung.
En musique avec 
Jean-Daniel Wahli.

Im Atelier Mechanik/Au bobinage:
Werner Schneider.

Stadtpräsident Erich Fehr erklärte, dass das 
künftige Gebäude der SIV-Stiftung auf dem 
heutigen Gurzelen-Parkplatz erstellt werden wird.  
Le maire Erich Fehr a dévoilé que le futur bâtiment
de la fondation se dressera sur la place Gurzelen.

Vor dem Sitz an der Falken-
strasse 28/devant le siège de la
rue du Faucon 28: Renaud Jean-
nerat, BIEL BIENNE; Pierre Jost,
SIV-Geschäftsleiter/directeur Fon-
dation Centre ASI, Biel/Bienne.

Die Bewohner des SIV-Foyers an der Aegerten-
strasse mit der Verantwortlichen/Les résidents du
foyer de la Fondation Centre ASI à la route 
d’Aegerten avec leur responsable Brigitte Flück
(links/à gauche).
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Feierlaune bei Bieler Stiftung 
Biel Die Stiftung Zentrum SIV hat gestern ihr 50-jähriges Bestehen gefeiert. Gestartet ist sie als 
Beschäftigungsprogramm für Behinderte. Heute wird in den Werkstätten industriell gearbeitet.

Carmen Stalder 

Die Stimmung im weissen Fest-
zelt ist fröhlich und unbeschwert. 
Poulets drehen sich im Grill und 
verbreiten ihren Duft, Trauben-
saft und Mineralwasser werden 
in Plastikbecher eingeschenkt. 
Die Stiftung Zentrum SIV feiert 
ihr 50-jähriges Bestehen. Die Stif-
tung bietet Arbeitsstrukturen und 
Wohnbereiche für erwachsene 
Menschen mit einer Behinde-
rung. 

Anlässlich der Feierlichkeiten 
haben sich die Geschäftsleitung, 
die Angestellten, die betreuten 
Personen sowie die Unterstützer 
der Stiftung eingefunden. Regie-
rungsrat Philippe Perrenoud (SP) 
und der Bieler Stadtpräsident 
Erich Fehr (SP) sind ebenfalls vor 
Ort. Sie beglückwünschen die 
Stiftung zu ihrem langen Be-
stehen und danken ihr für ihr En-
gagement. 

Die Stiftung Zentrum SIV er-
mögliche es behinderten Men-
schen, sich sozial und beruflich zu 
integrieren, lobt Fehr. «Es ist 
wichtig, dass diese Menschen 
durch ihre Arbeit Anerkennung 
erfahren können.» Dabei sei die 
Politik gefordert, zuverlässige 
Rahmenbedingungen für behin-
derte Personen zu schaffen. «Wir 
müssen wachsam sein, dass keine 
Sparpolitik auf dem Rücken der 
Schwächsten betrieben wird», so 
Fehr in seiner Rede weiter. 

Unternehmerischer Geist 

Im Rahmen eines Tages der offe-
nen Tür konnten am Morgen der 
Feier das Wohnheim und die 
Werkstätten besichtigt werden. 
Diese sind auf drei Standorte auf-
geteilt und bieten 66 Arbeits-
plätze in den Bereichen Mecha-
nik, Elektronik und handwerkli-
che Arbeiten. Die betreuten Per-
sonen sind IV-Bezüger, haben 
geistige oder körperliche Behin-
derungen. In einem geschützten 
Rahmen können sie einer berufli-
chen Aktivität nachgehen. 

Die Stiftung funktioniert wie 
ein normales Unternehmen, sagt 
Geschäftsleiter Pierre Jost: «Wir 
haben einen unternehmerischen 
Geist.» Die jährlichen Betriebs-
kosten von zwei Millionen Fran-
ken werden zur Hälfte von Ein-
nahmen aus den Werkstätten ge-
deckt. 

Die wirtschaftlichen Umstände 
seien in den letzten Jahren 
schwieriger geworden, so Jost. 
Während den Anfängen der Stif-
tung sei es darum gegangen, die 
Mensch sinnvoll zu beschäftigen. 
Heute würden vollwertige indust-
rielle Arbeiten getätigt. «Die be-
hinderten Personen machen 
heute Arbeiten, die gebraucht 

werden. Das stärkt ihr Selbst-
wertgefühl», sagt der Geschäfts-
leiter, der seit 36 Jahren für die 
Stiftung tätig ist. 

Neben der Art der Arbeit habe 
sich über all die Jahre noch etwas 
anderes verändert: «Ich habe 
meine Haare verloren», sagt Jost 
schmunzelnd und erntet damit 
bei den Zuhörern ein paar Lacher. 

Neues Gurzelen-Quartier 

In zwei Jahren wird Pierre Jost 
pensioniert. Sein Sohn Thierry 
Jost, aktuell Direktionsassistent, 
wird dann in seine Fussstapfen 

treten. Noch freut sich der Ge-
schäftsleiter aber auf die kom-
mende Zeit: «Ich mag Herausfor-
derungen, die unternehmerisches 
Denken fordern. Und davon gibt 
es viele.» 

In den nächsten Jahren steht 
der Stiftung ein Umzug bevor. Sie 
hat ihren Standort im Gurzelen-
Quartier, welches grundlegend 
umgestaltet wird. Die Stiftung will 
in eine neue Überbauung auf dem 
Gurzelen-Platz ziehen. Pierre Jost 
hat ein klares Ziel: «Wir möchten 
unsere Werkstätten künftig unter 
einem Dach vereinen.»

Rhabillages

Bürokratischer 
Name, effiziente 
Organisation

W 
enn von der überaus guten alten Zeit die Rede 
ist, kommt man hierzulande über kurz oder 
lang auf die AKG zu reden. Die AKG war eine 

die Kantons- und Sprachgrenze übergreifende, enorm 
aktive und effiziente Organisation. AKG hiess eigentlich 
«Allgemeine Konsumgenossenschaft Grenchen» und 
war dem VSK angeschlossen.  

Die AKG war mit ihren 13 (!) Fi-
lialen, drei Spezialgeschäften für 
Schuhe, Manufakturen und 
Haushalt, einer eigenen Bäckerei, 
Metzgerei und einem reichdo-
tierten Weinkeller mit einem 
Kellermeister präsent. Eigentlich war die AKG trotz 
ihres Namens eine bedeutende regionale Organisation, 
die Filialen in Arch, Bettlach und Romont betrieb.  

Die AKG war auch eine demokratische Organisation. 
Jedes Jahr fand, in der Regel zu Beginn des Jahres, eine 
Generalversammlung statt. An diesem Tag war das 
Parktheater bis auf den letzten Platz besetzt. Die Ver-
sammlung genehmigte die Jahresrechnung und setzte 
den Rückvergütungssatz fest. Ferner wählte sie den elf 
Mitglieder zählenden Verwaltungsrat, an den mitunter 
auch harte Fragen gestellt wurden. Dem Verwaltungsrat 
gehörten in der Regel ein Lehrer und mindestens eine 
Frau an. Der Lehrer hatte sich an der Auswahl der Lehr-
linge zu beteiligen, während die Frau im Verwaltungsrat 
den Genossenschaftlichen Frauenverein präsidierte. 
Die Mitglieder des Verwaltungsrates beteiligten sich zu-
dem aktiv an den Inventararbeiten, führten Baukom-
missionen und erstellten Protokolle jeglicher Art.  

Die AKG war aber mehr als ein Detaillist; die AKG war 
in der Gemeinde eine wichtige und von allen anerkann-
te und geschätzte Institution. Sie war es beispielsweise, 
welche Jahr für Jahr die Volkshochschule zu einem gu-
ten Teil finanzierte. Sie unterstützte das Ferienheim der 
Stadt in Prägelz, und wenn die Gemeinde die Beklei-
dungsaktionen für bedürftige Schulkinder organisierte, 
stand die AKG nicht nebenan. 

Hier soll nun von einer besonderen Aktion die Rede 
sein: Zur Zeit Mazzinis war das Bachtelenbad eine in 
ganz Europa bekannte Institution. Die Regierenden re-
agierten negativ auf dessen Nennung, die Revolutionäre 
und Weltverbesserer jedoch waren von dem, was sich 
im Tälchen ereignete, sehr angetan. Das Bachtelenbad 
war der Treffpunkt der europäischen Revolutions-Elite. 
Mazzini und die Brüder Ruffini empfingen hier immer 
wieder Revolutionäre. Unter diesen war auch der deut-
sche Schriftsteller Gustav Freytag. Berühmt wurde er 
durch seine historischen Romane und sein Hauptwerk 
«Bilder aus der deutschen Vergangenheit». In diesem 
Werk schilderte er die Person und das Wirken des ers-
ten Grenchner Bezirksschullehrers Karl Mathy. «Der 
Schullehrer von Grenchen» lautete die Überschrift zu 
dieser Arbeit. Sie machte Grenchen als tolerante 
Schweizer Gemeinde im gesamten deutschen Sprach-
raum bekannt. 1968 liess die AKG diese Geschichte in 
einer Auflage von einigen tausend Exemplaren wieder 
drucken und schenkte sie der Grenchner Jugend und 
ihren Mitgliedern.  

Heute ist die AKG Geschichte, eine wirklich gute Ge-
schichte. Rhabilleur

Nachrichten

Sutz 

Tag der offenen Tür 
bei Hurni 

Die Hurni Holding AG in Sutz 
lädt morgen von 9 bis 16 Uhr zum 
freien Tag der offenen Tür. Die 
Besucher erhalten Einblick in alle 
Aspekte des Baustoff- und Ent-
sorgungsunternehmens. Es gibt 
auch Extrafahrten zur Kiesgrube 
in Finsterhennen. mt 

Biel 

85 Stellenprozente 
mehr für EKS 
Der Bieler Gemeinderat hat pro-
visorisch 85 Stellenprozente im 

Bereich Administration der Ab-
teilung Erwachsenen- und Kin-
desschutz EKS genehmigt. Der 
EKS führt im Auftrag der kanto-
nalen Kindes- und Erwachsenen-
schutzbehörde Kesb Sozialabklä-
rungen bei Gefährdungssituatio-
nen von Erwachsenen und Kin-
dern durch und wird anschlies-
send mit der Umsetzung der von 
der Behörde beschlossenen 
Massnahmen betraut. Die zusätz-
lichen Ressourcen werden benö-
tigt, um den gestiegenen admi-
nistrativen Aufwand in Zusam-
menhang mit einer geringen Fall-
zunahme zu bewältigen. Für die 
Stadt Biel entsteht keine finan-
zielle Mehrbelastung. mt

Es gibt noch freie Plätze in der Tagesschule

Arch Die Gemeinde 
Arch ist mit einer 
neuen Tagesschule 
ins Schuljahr 
gestartet. Der Anfang 
ist zufriedenstellend 
verlaufen. 

Das Schuljahr 2015/2016 hat be-
gonnen. In Arch gibt es seit da 
neu eine Tagesschule. Die Schule 
habe die Feuerprobe bereits be-
standen, sagt Tagesschulleiterin 
Patricia von Bergen. «Es lief gut. 
Die Kinder kamen mit Freude 

und sie lobten die feinen Spa-
ghetti», sagt sie.  

Die Betreuung läuft jeweils am 
Dienstag und am Donnerstag von 
11.50 bis 13.30 Uhr. Die Nach-
frage nach dem Angebot, das vom 
Kindergartenkind bis hin zum 
Oberstufenschüler genutzt wer-
den kann, ist da: Am Dienstag-
mittag essen 15 Kinder in der 
Schule, am Donnerstagmittag 
sind es elf. An beiden Tagen gäbe 
es eigentlich total 20 Plätze. El-
tern, die das Betreuungsangebot 
über den Mittag nutzen möch-
ten, dürfen ihre Kinder noch an-
melden.  

Bekocht werden die Schüler 
von der Köchin Brigitte Marmet, 
die zuvor für eine Kita tätig war. 
Man achte auf frische und regio-
nale Produkte, sagt von Bergen, 
und strebe die «Fourchette verte» 
an, ein Label für ausgewogene Er-
nährung.  

Die Tagesschule Arch befindet 
sich in den Räumlichkeiten der 
ehemaligen Hauswartwohnung 
des Oberstufenzentrums an der 
Schulstrasse 7. Neben einem gros-
sen Essensbereich gibt es zwei 
Räume zum Spielen und Erholen. 
Die Kinder können einen Töggeli-
kasten nutzen, mit Lego spielen 

und basteln. Zur Wohnung gehört 
auch ein Garten. Die Schule wird 
entsprechend der kantonalen Ta-
gesschulverordnung geführt. 
Auch der Elternbeitrag richtet 
sich nach dem kantonalen Tarif 
und wird entsprechend dem Lohn 
der Eltern festgelegt. «Ich bin ge-
spannt, wie die Tagesschule 
wachsen wird», sagt von Bergen, 
«ich denke, es wird nicht bei den 
zwei Mittagtischen bleiben.»  

Am Montag findet die offizielle 
Eröffnung für Behördenvertreter 
statt. Deborah Balmer 

Link: www.primarch.ch

Pierre Jost arbeitet seit 36 Jahren für die Stiftung, heute als Geschäftsleiter. Peter Samuel Jaggi

Stiftung Zentrum SIV 

• 1965: Eröffnung der ersten 

Werkstätte mit zwei Personen. 
• 1968: Gründung einer Stiftung. 

• 1994: Erweiterung durch eine 
externe Werkstatt mit industriel-

lem Charakter. Angebot von total 

66 Arbeitsplätzen. 
• 1995: Eröffnung eines Wohn-

heimes mit zehn Plätzen. 

• 2002: Erweiterung auf 13 Plätze. 
• 2011: Erweiterung durch die 

Eröffnung einer weiteren Werk-
statt. cst
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